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Les stratégies identitaires franco-louisianaises
Le contexte d’une résurgence de 
l’identité franco-louisianaise
Le début du xx e siècle amorce une 
période de mutat ion économique 
provoquée pa r la  découver te du 
pétrole à Jennings en 1901 et l’indus-
trialisation de l’est du Texas. Métayers 
pour la plupart depuis le lendemain 
de la guerre de Sécession, de nom-
breux Cadiens se convertissent en cols 
bleus et ces nouvelles opportunités 
professionnelles suscitent un intérêt 
plus grand pour l’enseignement supé-
rieur et professionnel. La progression 
du réseau routier à l ’ init iat ive du 
gouverneur Huey P. Long dans les 
années 1930 et l’électrification dans 
les années 1940 contribuent de leur 
côté à l’amélioration des conditions 
de vie. La Seconde Guerre mondiale 
confronte les jeunes GI’s et leurs 
familles au mode de vie américain 
standard et contribue à l ’évolution 
de leurs aspirations. C’est dans ce 
contexte que l’anglais, par le pouvoir 
économique qu’il confère, se substitue 
progressivement à un français déprécié 
et, de surcroît, interdit dans les éta-
blissements scolaires par la législation 
louisianaise à partir de 1921. 
Ces facteurs concourent à l’américa-
nisation des Cadiens, leur permettant 
de ne plus être en marge de la société 
américaine, position qui leur valait 
une légende noire depuis le milieu du 
xix e siècle. Cette intégration socio-
économique va également jouer en 
faveur d’une mobilisation « ethnique » : 
l’ascension sociale assure aux Cadiens 
une réhabilitation et leur permet de 
faire valoir leur identité et d’aff ir-
mer leur différence. Les migrations 
(notamment liées à l’emploi dans l’in-
dustrie pétrolière), l’ouverture sur le 
monde extérieur offerte par l’enseigne-
ment et la diffusion de l’audiovisuel 
ainsi que le développement du tou-
risme amènent les Cadiens à prendre 
conscience de leur appartenance à une 
communauté francophone internatio-
nale et à mesurer la spécificité de leur 
culture. Le rôle du regard extérieur sur 
le renforcement de la conscience iden-
titaire est bien illustré par le Newport 
Folk Festival de 1964 : invité aux côtés 
de Joan Baez et de Bob Dylan, le vio-
loniste Dewey Balfa est profondément 
marqué par l’ovation du public et va 
dès lors déployer tous ses efforts pour 
revitaliser la musique en Louisiane, 
dont il représente aujourd’hui, même 
à titre posthume, un des ambassadeurs 
les plus acclamés.
Un mouvement d’abord soutenu 
par une élite acadienne et blanche
Les éléments précurseurs du renou-
veau identitaire sont toutefois avant 
tout issus de l ’él ite acadienne. Le 
sénateur Dudley J. Leblanc s’attache 
à célébrer l ’histoire des Acadiens 
dans deux ouvrages (The True Story 
of the Acadians, 1932 ; The Acadian 
Miracle , 1966) f idèles à l ’héritage 
d’Evangéline, en ce qu’ils présentent 
une culture vertueuse, inchangée et 
dépourvue de divisions sociales. En 
1955, i l organise la célébration du 
Bicentenaire de la déportation des 
Acadiens avec Roy Thériot, maire 
d’Abbeville, qui, de son côté, mobilise 
enseignants et folkloristes pour repré-
senter le folklore acadien dans le Dairy 
Festival de 1961. Un intérêt érudit 
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Le président fondateur du CODOFIL, 
James Domengeaux, est reçu à Paris 
par le premier ministre français 
Jacques Chirac lors de l’opération 
Louisiane Bien Aimée organisée 
par Radio France en 1976.
	Louisiane bien-aimée, 1976
Dupré Library, université de Louisiane 
à Lafayette, Collection CODOFIL
désireux de promouvoir la noblesse 
du patrimoine acadien et le prestige 
de la culture française se manifeste 
également au sein de la bourgeoisie 
cadienne par l ’entremise d’associa­
tions établies à Lafayette (La Louisiane 
acadienne­française), à Lake Charles 
(France­Amérique) a insi qu’à La 
Nouvelle­Orléans, parmi l’élite créole 
blanche (L’Athénée louisianais, Les 
Causeries du lundi, La Société fran­
çaise du quatorze juillet). La presse 
locale et diverses entités publiques, 
longtemps dédaigneuses ou ignorantes 
de la culture cadienne, commencent 
de leur côté à leur consacrer articles 
et manifestations, vantant des quali­
tés que l’Amérique d’Eisenhower sait 
apprécier (respect des tradit ions, 
capacité d’adaptation, exotisme). C’est 
ainsi que la cuisine cadienne suscite 
des commentaires élogieux, tandis 
qu’en 1966 la Chambre de commerce 
de la pet ite communauté de Pont 
Breaux crée le Festival de l’écrevisse, 
crustacé qui prol i f ère g râce au x 
techniques modernes de riziculture 
et d’aquaculture.
Dans le même temps, les chan­
gements structurels que connaît la 
société américaine (entrée des fem­
mes sur le marché du travail, déclin 
de l ’industrie lourde et développe­
ment du secteur tertiaire) ainsi que 
le mouvement des droits civ iques 
des années 1960 créent les condi­
tions d’émergence d’une ethnicité 
« blanche ». Au moment où les Noirs 
américains obtiennent des droits qui 
mettent un terme à la ségrégation, la 
croissance du pays ralentit, les salaires 
diminuent et le chômage augmente 
considérablement. Les Blancs du bas 
de l’échelle sociale, dont le statut est 
désormais égal à celui des Noirs, se 
trouvent en compétition directe avec 
eux et entendent dès lors défendre 
des avantages sociaux que leur cou­
leur de peau ne suffit plus à assurer. 
Ce mouvement suscite l ’émergence 
d ’« A mer ica ins­à­t ra it­d ’union » 
(hyphenated Americans) parmi les 
descendants d’immigrants italiens, 
allemands, irlandais et bien d’autres, 
éveillant des craintes sur la capacité 
de la société américaine à assimiler les 
différentes cultures constitutives du 
fameux melting pot. 
Le CODOFIL, au cœur du renouveau 
identitaire des années 1970
Dans les années 1970, à l ’image des 
premières tentatives de renouveau, 
la première forme institutionnelle 
de mobilisation est issue d’une élite 
politique et intellectuelle, qui fonde 
son action sur trois critères : la lan­
gue, l’héritage et l’appartenance à une 
francophonie mondiale.
C’est à un nouveau venu sur la scène 
francophone, James Domengeaux, 
qu’il revient de catalyser les énergies 
et les moyens, et de fonder en 1968 
le Conseil pour le développement du 
français en Louisiane, le CODOFIL 
(en anglais : Council for the Develop­
ment of French in Louisiana). Avocat 
inf luent de Lafayette, ancien représen­
tant au Congrès (1941­1948), homme 
polit ique conf irmé, Domengeaux 
obtient du corps législatif louisianais 
l ’établ issement et le f inancement 
d’une agence publique dont le rôle est 
de promouvoir « le développement, 
l ’ut i l isat ion et la préservat ion du 
français […] pour le bénéfice cultu­
rel, économique et tourist ique de 
l’État ». La clé de voûte de cette entre­
prise ambitieuse est un programme 
d’enseignement du français dans les 
écoles primaires de la Louisiane, rendu 
possible grâce à l’aide internationale 
francophone qui fournit enseignants, 
mét hodes e t  moyens f i na nc iers . 
Revendiquant une stratégie de répa­
ration (« L’école a détruit le français, 
l ’école va le restaurer », proclame 
un slogan), vantant les bénéfices du 
bilinguisme, le CODOFIL remporte 
d’abord un certain succès. En 1972, 
16 000 élèves de l’enseignement pri­
maire, puis 37 000 en 1977 et 51 000 en 
1982, reçoivent des cours de français 
dispensés par des instituteurs venus 
de France, du Québec et de Belgique, 
auxquels se joignent au début des 
années 1980 un corps d’enseignants 
louisianais formés à l’enseignement 
des langues.
Cependant, le CODOFIL rencon­
tre rapidement des difficultés. Elles 
proviennent en partie des paradoxes 
inhérents à l’approche choisie : com­
ment combiner l’apprentissage d’un 
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français académique et la défense d’un 
particularisme ethnique, comment 
susciter la part icipation du corps 
enseignant et des parents en impo­
sant des obligations pédagogiques et 
financières sans consultation préala­
ble ? La résistance s’organise : celle des 
administrateurs locaux jaloux de leur 
indépendance, celle des parents frus­
trés par l’incapacité de leurs enfants 
à converser dans le français local, 
celle des activistes qui militent pour 
une inclusion plus large des cultures 
francophones louisianaises et de la 
dimension acadienne. Le faible rende­
ment du programme pédagogique – les 
élèves n’apprennent guère le français à 
raison de 30 minutes d’enseignement 
par jour – semble donner raison aux 
critiques. Les problèmes budgétaires 
auxquels l’État est confronté à la suite 
de la crise économique du milieu des 
années 1980 ainsi qu’une certaine las­
situde envers l’entreprise médiatique 
et culturelle de la machine CODOFIL 
entraînent une remise en question et 
un sérieux réalignement. 
Plusieurs modif ications de stra­
tég ie  cont r ibuent à  s tabi l i ser  la 
situation : des enseignants louisianais 
sont recrutés, des méthodes péda­
gogiques adaptées à l ’enseignement 
du français spécif iquement destiné 
à de jeunes anglophones sont mises 
en place et les références locales rela­
tivisent la perspective hexagonale. 
D’autre part, la création de program­
mes d’immersion dans les années 1990 
et leur nombre croissant (3 055 élèves 
dans 27 écoles en 2009) assurent la 
formation de véritables francophones 
qui représentent, en petit nombre cer­
tes, un exemple probant du bien­fondé 
de l’opération CODOFIL, maintenant 
entrée dans sa quatrième décennie 
d’existence. Certes, le bilan pédagogi­
que n’est pas à la taille des espoirs et 
des moyens mis en œuvre, récemment 
menacés à nouveau par la situation 
économique difficile en ce début de 
t roisième mi l lénaire. I l  conv ient 
cependant de relativiser cette réserve 
en prenant la mesure de l ’ impact 
culturel et économique qu’a eu et que 
persiste à avoir le CODOFIL.
La réhabi l itat ion de la cu lture 
franco­louisianaise par le CODOFIL 
contribue à générer un nouvel élan 
culturel : l’inf luence de Dewey Balfa 
mène le Conseil à la création en 1974 
du Festival de musique acadienne à 
Lafayette, qui remporte un succès 
inespéré auprès des Louisianais et 
marque le début d’un mouvement de 
revitalisation de la musique franco­
louisianaise. La même année est mis 
sur pied, au sein de l ’Université de 
Louisiane à Lafayette, le Centre de 
folklore acadien et créole, devenu en 
1980 le Centre d’études louisianaises, 
qui légitime ainsi l’intérêt de la culture 
franco­louisianaise au sein du milieu 
académique. Par les polémiques qu’il 
a suscitées, le CODOFIL a stimulé le 
développement d’une littérature qui 
exprime les questionnements sur le 
devenir du français en Louisiane et 
la transcription du français régional 
louisianais. Avec Lâche pas la patate 
(1976), Revon Reed inaugure la nais­
sance d ’une l it térature cadienne 
composée de pièces de théâtre, de 
recueils de poésie, d’essais et de la 
revue Feux­Follets publiée par l’Uni­
versité de Louisiane à Lafayette. 
Les années 1980 : tourisme, 
gastronomie et musique
À partir du milieu des années 1980, 
la renaissance francophone prend 
une nouvelle dimension en devenant 
l’objet d’une promotion touristique. 
La crise pétrolière incite à diversifier 
l’économie louisianaise et à se tourner 
vers d’autres sources de revenus. Dès 
lors, la culture franco­louisianaise 
devient l’un des thèmes privilégiés de 
l’Office du tourisme de l’État, soutenu 
à partir de 1990 par un véritable plan 
d’action et un doublement de son bud­
get. Gastronomie et musique occupent 
une place prépondérante dans cette 
promotion. En 1984, l ’exposit ion 
universelle organisée à La Nouvelle 
Orléans accorde aux manifestations 
culturelles cadiennes et créoles une 
place de choix et les expose à un large 
public. À la même époque, le chef cui­
sinier cadien Paul Prudhomme se rend 
à San Francisco et à New York où son 
« poisson noirci » remporte un succès 
tel qu’il confère à la cuisine cadienne 
une renommée internationale. Empor­
tés par cet élan, les mets cadiens se 
répandent dans tous les commerces 
et les industries alimentaires du Sud 
louisianais, et se trouvent mis à toutes 
les sauces – épicées – dans les innom­
brables restaurants dits cadiens qui 
f leurissent dans les grandes vi l les 
des États­Unis.
La musique prof ite également de 
cette promotion et se traduit par le 
développement de cours, de bals, de 
festivals, de concerts, de stages, de 
sites web prolif iques et de listes de 
diffusion qui favorisent la constitu­
tion de réseaux d’amateurs dans tout 
le pays, notamment dans la région 
de la Bay Area en Californie et sur la 
côte Est. Cette musique acquiert une 
reconnaissance officielle grâce à des 
prix attribués par les institutions artis­
tiques nationales les plus renommées, 
depuis le National Heritage Fellowship 
du National Endowment for the Arts 
à partir de 1982, jusqu’au Grammy 
Awards de la Recording Academy, qui 
depuis 2008 inclut une catégorie Cajun 
& Zydeco. Les groupes louisianais se 
produisent dans des tournées nationa­
les et internationales, tandis qu’au­delà 
des frontières régionales se créent 
des groupes de musique cadienne et 
zydeco. Des festivals spécifiquement 
associés à la culture cadienne, apparus 
dès 1968, se multiplient et devien­
nent le symbole de la « joie de vivre » 
associée aux Franco­Louisianais. La 
promotion commerciale de la culture 
cadienne n’est plus l’apanage du Cajun 
Country, elle est désormais accaparée 
par La Nouvelle Orléans et le nord 
de l’État.
Elle n’est pas non plus laissée au 
seul secteur privé. Après les grandes 
manifestations promotionnelles des 
débuts du CODOFIL, comme l’opéra­
tion Louisiane Bien Aimée, une série 
d ’émissions organisée avec Radio 
France en 1976, et l’assistance géné­
reuse offerte aux touristes de passage, 
l’organisme s’est tourné dès le milieu 
des années 1980 vers l’industrie tou­
ristique, explorée comme une voie 
nouvelle vers le développement du 
français. L’objectif consiste à inciter 
les Louisianais à apprendre et trans­
mettre le français en les convaincant 
des bénéf ices économiques qu’ i ls 
peuvent en tirer. Les militants souhai­
tent ainsi mettre un terme à l’image 
folklorique et moribonde de la fran­
cophonie louisianaise en relevant le 
déf i linguistique. Plusieurs projets 
coordonnés grâce à la création d’un 
poste spécif ique au CODOFIL sont 
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alors conçus dans le but de constituer 
une main­d’œuvre touristique fran­
cophone (formations professionnelles, 
certif icats du gouverneur, cours de 
conversation en cadien). Parallèle­
ment, dans certaines communautés 
rurales, des individus s’efforcent de 
revaloriser la culture locale et de la 
promouvoir auprès des touristes. Le 
tourisme culturel confère ainsi un 
pouvoir d’attraction et une valeur 
ma rcha nde qu i cont r ibuent à la 
reconnaissance et à la validation de la 
culture franco­louisianaise. Il encou­
rage de la sorte la mise en valeur du 
patrimoine culturel, tout en renforçant 
la conscience identitaire des Cadiens.
Les Créoles noirs
L’expression « Créole noir » n’apparaît 
que dans les années 1980. Elle désigne 
tous ceux qui partagent une culture 
f rancophone et catholique, qu’ i ls 
soient descendants de gens de couleur 
libres ou d’esclaves émancipés lors de 
l’abolition de l’esclavage. Rappelons 
qu’en 1900, pour la première fois, le 
recensement rassemble les personnes 
noires ou d’ascendance noire, quel 
qu’en soit le degré, sous la catégorie 
« Black », supprimant la catégorie 
« Mulatto ». La dénégation par la légis­
lation ségrégationniste d’une société 
louisianaise tripartite avait incité les 
gens de couleur libres à s’identif ier 
comme « Créoles de couleur » après 
la guerre de Sécession, afin de se dis­
tinguer des esclaves émancipés. Les 
alliances endogames participent de 
stratégies d’exclusion qui vont per­
durer jusqu’au milieu du xx e siècle, 
visant à maintenir la clarté de la peau 
et les attributs physiques qui y sont 
associés, et tentant de conférer à cette 
caractéristique une supériorité sociale. 
La résistance des Créoles de couleur 
à la classification raciale imposée par 
la législation est perceptible par le 
biais des contestations de décisions 
législatives. En 1982, une Créole de 
couleur, qui n’était noire qu’à un 
trente­deuxième, maintint qu’el le 
avait le droit léga l de s’ identif ier 
comme blanche, en dépit de la législa­
tion en vigueur. Ce cas força l’État de 
Louisiane à reconsidérer la loi sur la 
classification raciale et conduisit à la 
promulgation du décret de 1983, qui 
autorisa l’auto­identification.
La complex ité de l ’or ig i ne des 
Créoles dits noirs confère à leur iden­
tité une ambivalence bien souvent 
perceptible aujourd’hui, source de 
divisions internes. Certains Noirs 
dénoncent par exemple l’appellation 
« Créole », qu’ils associent toujours 
à une él ite soc ia le e t  perçoivent 
comme une dénégation de l’identité 
afro­américaine. Le choix de s’iden­
tif ier comme Créole n’est toutefois 
plus exclusif, au contraire. La per­
sistance d ’une identité spécif ique 
n’est ainsi nullement incompatible 
avec l ’ identif ication comme Afro­ 
Américain. Ainsi, confondus en une 
même catégorie par la disparition de 
leur distinction légale puis le rappro­
chement socio­économique qui suit 
la guerre de Sécession, les Créoles 
de couleur et les esclaves émancipés 
s’unissent pendant la période de la 
Ségrégation. La formation d’une coali­
tion pour défendre les droits civiques 
des Noirs dans les années 1960 les 
amène à forger une identité commune 
fondée sur l’ascendance noire. Cette 
nouvelle conscience identitaire devient 
le corollaire de l’identité créole. De là 
découle le facteur qui fonde, dans le 
paysage franco­louisianais, la distinc­
tion entre Créoles et Cadiens.
La distinction Cadien-Créole
Même si la proximité sociale et cultu­
rel le est reconnue, chaque groupe 
se déf init par opposition à l ’autre, 
en vertu de sa couleur. Dès 1971, des 
étudiants noirs s’ insurgent contre 
l’appellation Ragin’ Cajuns qui dési­
gne l’équipe sportive de l’Université 
de Louisiane à Lafayette. La création 
de l’association CREOLE Inc. en 1989 
traduit la ferme volonté des Créo­
les noirs d’être représentés au sein 
du paysage franco­louisianais, alors 
dominé par les Cadiens. De son côté, 
le CODOFIL multiplie les tentatives 
pour les associer à ses initiatives et les 
représenter, tout en s’appliquant à ne 
pas parler en leur nom. Leur longue 
mise à l’écart du mouvement franco­
phone rend toutefois la collaboration 
délicate et suscite une volonté d’indé­
pendance de la part des Créoles, qui 
tiennent à contrôler la présentation de 
leur patrimoine.
Le tourisme suscite chez les Créoles 
des stratégies similaires à celles des 
Cadiens. La découverte d’un marché 
touristique afro­américain ne fait 
que les conforter dans leur démarche. 
Jusqu’au milieu des années 1990, dans 
la l ittérature touristique, le terme 
« créole » se référait surtout à l’héritage 
créole blanc (descendants de colons 
français et espagnols) de la Loui­
siane et à une gastronomie urbaine 
et raffinée. Le potentiel prometteur 
des touristes afro­américains a attisé 
à GAuCHE  Même à Lafayette, l’étiquette 
« cajun » est désormais associée à de 
nombreux mets peu caractéristiques 
de la gastronomie cadienne.
CI-CONTRE  L’African American Museum 
partage, avec l’Acadian Memorial 
Museum, le bâtiment du Cultural 
Heritage Center de Saint-Martinville.
	La distinction cadien-créoLe
Photo : Jacques Henry
	manger cajun ?
Photo : Sara Le Menestrel
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l ’ intérêt des autorités touristiques 
louisianaises, qui ont depuis entrepris 
une promotion active de la culture 
créole noire. Un guide touristique 
dédié aux « attractions afro­améri­
caines » est désormais disponible. On 
voit dès lors se profiler un tourisme 
spécifiquement afro­américain, qui 
englobe tant la dimension créole que 
les racines africaines communes à 
tous les Noirs américains, comme 
à Saint­Martinville.
La mise en valeur du patrimoine 
créole a suscité des revendications 
de paternité (notamment culinaire 
et musicale), dans un jeu d’appro­
priations réciproques entre Créoles 
et Cadiens. Cet te or ientat ion est 
encouragée par la distance que les 
Cadiens persistent à établir dans leurs 
rapports sociaux avec les Créoles : en 
dépit d’une égalité de droits depuis 
les années 1960, les relations entre 
Cadiens et Créoles sont encore sou­
vent circonscrites à l’espace public. La 
reconnaissance des compétences pro­
fessionnelles, la civilité, la complicité 
(en particulier à travers la langue), 
la générosité (parfois le paternalisme 
envers les Noirs, notamment avec des 
employés), l ’entraide, le partage de 
loisirs communs n’impliquent pas le 
franchissement de cette barrière. Ces 
règles tacites resurgissent précisément 
dans le domaine touristique au détri­
ment des touristes noirs, dès lors qu’ils 
les enfreignent, par exemple en fré­
quentant des établissements fréquentés 
par un public cadien, donc blanc. 
Les pratiques et les représentations 
musicales apparaissent comme une 
voie privilégiée pour rendre compte 
de la complexité des interactions entre 
Cadiens et Créoles. Les catégories 
musicales jouent un rôle fondamental 
dans la reproduction des stéréotypes 
sociaux, qui modèlent à leur tour les 
goûts et les stratégies du public et des 
musiciens. La mise en avant d’une tra­
dition musicale commune aux Cadiens 
et aux Créoles s’accompagne parallèle­
ment d’une rhétorique des origines qui 
fonde les catégories musicales (cadien 
d’une part, créole et zydeco d’autre 
part) sur des ascendances distinctes. 
Les catégories et les discours sur la 
musique évoluent sans cesse, effaçant 
ou réitérant selon les circonstances des 
différences fondées sur des préjugés 
de race et de classe. Ces négociations 
relèvent d’enjeux identitaires, offrant 
des facettes symboliques, sociales et 
économiques au marché musical.
Les années 1990 et le souvenir 
de la diaspora acadienne
La notion de diaspora acadienne a 
pris de plus en plus d’ampleur ces 
vingt dernières années dans la défi­
nit ion de l ’ ident ité cadienne. Ce 
sentiment d’appartenance est fondé 
sur plusieurs facteurs : une mémoire 
collective commune construite autour 
de l ’expérience du Grand Déran­
gement, le thème de la Survivance 
comme expression de la ténacité et 
de l’indépendance du groupe jusqu’à 
nos jours, une filiation « par le sang » 
avec le s  Acad iens des Prov i nces 
maritimes et pour finir un territoire 
fictif dont témoignent les parallèles 
terminologiques établis entre « Aca­
diana » et « Acadie » ou entre « Acadie 
du Sud » et « Acadie du Nord ». Les 
congrès mondiaux acadiens organisés 
depuis 1994 et la multiplication de 
musées, de monuments, d’expositions 
et d ’événements culturels rendant 
hommage à la diaspora acadienne 
i l lu s t rent  la  prég na nce de ce t te 
dimension diasporique. Ce sentiment 
d’appartenance trouve un écho dans le 
milieu musical : chansons, processus 
de circulation de jeunes Louisianais 
et de jeunes Acadiens par l ’entre­
mise de l ’apprentissage du français 
et de l ’exploration d’un répertoire 
franco­louisianais « traditionnel ».
Dans ses efforts pour redonner à 
la culture francophone une image 
positive, et après avoir mis en valeur 
l’origine française et la connexion qué­
bécoise afin de bénéficier des moyens 
d’action offerts par ces gouvernements 
pour la défense du francais, le CODO­
FIL favorise depuis le début des années 
1990 l’origine acadienne des Cadiens, 
au détriment de la mixité culturelle 
dont ils sont issus. Nombreux sont 
ceux qui l’ont dès lors intégrée comme 
un critère de définition du groupe, 
non seulement parmi les acteurs du 
mouvement francophone, mais égale­
ment dans l’ensemble de la population, 
sans distinction sociale. 
Plusieurs désignat ions révèlent 
l’association persistante entre culture 
f ra nco ­lou i s ia na i se  e t  C ad iens , 
e t  par ex tension avec Acad iens : 
Acadiana devient dès 1971 la déno­
mination régionale off iciel le d ’un 
triangle sud­lousianais de 22 paroisses, 
se superposant à l’appellation régio­
nale « Louisiane française » (French 
Louisiana) ; la région tourist ique 
Cajun Country s’ajoute également à 
ces dénominations à partir de cette 
période ; l ’Université de Lafayette 
est surnommée « l ’Université des 
Acadiens » et son palais des sports 
le « Cajundome », sans compter les 
trois centres culturels « acadiens » du 
Parc national Jean Lafitte. Le recours 
à la généalogie vient appuyer cette 
revend icat ion d ’u ne a scenda nce 
acadienne. L’engouement pour les 
recherches généalogiques s’ inscrit 
dans la lignée des études historiques 
sur les Cadiens dans les années 1960. 
En outre, le père Donald Hébert pro­
duit en 1974 une série de recueils des 
descendants des Acadiens qui encou­
rage les habitants à reconstituer leur 
arbre généalogique, série qui continue 
d’être consultée avec assiduité dans les 
bibliothèques municipales.
D e s  ré u n ion s  de  f a m i l l e  s ont 
organisées à l ’échelle du continent 
américain, donnant lieu à la consti­
tut ion d ’associat ions. Le Premier 
Congrès mondial acadien organisé à 
Moncton, au Nouveau­Brunswick, en 
août 1994, a donné un nouvel élan à 
ces rassemblements qui constituèrent 
un des piliers de l’événement : beau­
coup de Cadiens se rendirent pour la 
première fois dans les Provinces mari­
times pour y assister. L’attachement 
aux ancêtres acadiens s’est traduit par 
la constitution d’un centre de recher­
che généalogique, sous l ’impulsion 
d’un ensemble de notables qui enten­
dent diffuser leur engouement pour 
leur origine acadienne. Créé en 1997 
à Saint­Martinville, il offre au public 
un système de recherche informatisé 
qui permet de retracer son ascendance 
acadienne. Il donne également accès à 
l’histoire des Acadiens de 1604 à nos 
jours ainsi qu’à des notices biographi­
ques sur chacun des exilés parvenus 
en Louisiane.
Symbole du passé commun à tous les 
Acadiens, le souvenir du Grand Déran­
gement fixe dans le temps l’identité 
de la diaspora acadienne. Les souf­
frances endurées lors de cet épisode 
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tragique posent les bases d’une identité 
commune à l’ensemble des Acadiens. 
Même si tous n’ont pas connu la 
Déportation, parvenant à fuir vers le 
Canada ou vers Saint­Domingue puis 
la Louisiane, le Grand Dérangement 
est à l’origine d’un exil et d’une per­
sécution qui touchent la totalité du 
groupe. Des sites et des personnages 
se parent d’une valeur emblématique. 
Lieu historique du départ des groupes 
de déportés, Grand Pré, en Nouvelle­
Ecosse, et son église où les Acadiens 
furent faits prisonniers, deviennent 
de véritables symboles. Indissociable 
du déchirement des Acadiens, Evangé­
line, héroïne du poème de Longfellow, 
incarne le personnage emblématique 
le plus marquant. Sa statue, à Grand 
Pré depuis 1920, a son pendant à Saint­
Martinville, marque de la gémellité de 
ces deux lieux de mémoire.
La mémoire historique des Acadiens 
se fonde sur l’évocation d’un passé qui 
fait d’eux un peuple martyr et mutilé 
par l’expérience du Grand Dérange­
ment, mais aussi insoumis et résistant. 
Néanmoins, il ne semble pas que les 
Cadiens s’insèrent dans une stratégie 
de victimisation ou du moins qu’ils 
s’en tiennent à cette perspective. De 
façon assez révélatrice, lorsqu’un 
législateur cadien proposa en 1988 
d’inclure les Cadiens dans la liste des 
groupes minoritaires leur offrant ainsi 
un statut privilégié et certains avan­
tages économiques, son initiative ne 
reçut aucun support de la classe politi­
que, des militants ou du public cadien. 
Si le passé est communément évoqué, 
l’opiniâtreté, la capacité d’adaptation 
et la figure du « survivor » dominent 
désormais les discours, surtout depuis 
les désastres qui ont récemment tou­
chés la région, comme les ouragans 
Katrina et Rita en 2005 ou la marée 
noire causée par l ’explosion d’une 
plate­forme pétrolière BP dans le 
Golfe du Mexique en 2010. La notion 
de diaspora acadienne tend à passer 
sous silence la multiplicité des critères 
d’appartenance, la prégnance d’autres 
registres d ’ ident i f icat ion, et leur 
dimension conflictuelle contradictoire 
et concurrentielle.
Nouveaux visages de la créolisation
La mise en valeur de l ’ascendance 
acadienne n’exclut nullement d’autres 
registres d’identif ication, selon les 
contextes et selon l’appartenance des 
interlocuteurs. Elle se combine éga­
lement à la revendication d’origines 
multiples. Depuis le mouvement de 
renaissance francophone, la notion de 
créolisation est utilisée pour se référer 
à la mixité culturelle dont la culture 
régionale est issue. Elle est présentée 
comme une idiosyncrasie f ranco­
louisianaise, aussi bien dans le milieu 
académique que dans les médias ou 
la littérature touristique, qui en a fait 
un facteur d’attraction illustré par une 
métaphore culinaire, le gumbo. 
La créolisation a depuis longtemps 
été mise de l ’avant pour déf inir le 
processus d’ethnogenèse des Cadiens. 
L’insistance des chercheurs louisianais 
sur la capacité d’ « assimilation » des 
Cadiens se combine à une tendance à 
vanter leurs capacités d’adaptation (à 
l’environnement, aux circonstances 
historiques, à la modernité) et d’inno­
vation, dans un effort de réhabilitation 
du groupe, et une volonté de démen­
tir les prédictions récurrentes d’une 
disparition imminente. L’appropria­
t ion du processus de créol isat ion 
apparait ainsi comme une stratégie 
destinée à contrer la marginalisation 
des Cadiens jusqu’au deuxième tiers 
du xx e siècle, en revendiquant leur 
rôle comme acteurs à part entière de la 
construction de l’identité américaine, 
tout en affirmant leur spécificité. La 
publication en 2010 du Dictionnaire du 
français louisianais tel qu’il est « parlé 
dans les communautés cadiennes, 
créoles et indiennes­américaines » 
atteste de l ’évolution des représen­
tations de la langue régionale dans 
le milieu académique, en prenant la 
mesure des implications de la notion 
de créolisation et en se distanciant 
d’une rhétorique des origines très pré­
sente par ailleurs, notamment dans le 
domaine musical. 
Les références incessantes à la notion 
de créolisat ion et à ses emblèmes 
régionaux (gumbo culturel, corne 
d’abondance, melting pot…) pour 
caractériser l’identité régionale et la 
musique franco­louisianaise demeu­
rent circonscrites à des inf luences et 
des contextes bien spécifiques. Focali­
sée sur sa dimension créatrice et sur les 
différents apports culturels dont elle 
	votez pour ... broussard, broussard, 
broussard, L aLonde, ou tauzin !
Photo: Jacques Henry
En Acadiana, ici à Scott dans la paroisse 
Lafayette, des ti-noms (surnoms) sont souvent 
nécessaires pour distinguer des candidats qui 
partagent des noms de famille fort répandus.
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La Louisiane francophone contemporaine 
accuse, entre 1990 et 2000, une diminution 
marquée de ses effectifs,
est issue, la valorisation du processus 
de créolisation ne va pas sans ambi­
guïté. Elle tend à faire l’impasse sur les 
clivages sociaux, au profit de l’image 
lisse d’un mélange enrichissant qui 
fait de la culture franco­louisianaise 
le paradigme du creuset culturel amé­
ricain. Les divisions entre Cadiens 
et Créoles, notamment, se trouvent 
souvent reléguées dans le champ de 
l’histoire par les universitaires loui­
sianais, comme si on ne s’autorisait 
à les verbaliser que protégé par une 
distance temporelle. Les mécanismes 
d’exclusion sont occasionnellement 
reconnus, voire dénoncés, sans donner 
lieu à des analyses approfondies. En 
outre, le renforcement de la notion de 
diaspora acadienne incite les Créoles, 
qui en sont exclus, à mettre de l’avant 
leur ascendance distincte. Leur statut 
socio­économique au plus bas de la 
population louisianaise et les discri­
minations qu’ils continuent de subir 
les amènent à se positionner de façon 
à répondre au mieux à leur exigence 
de reconnaissance et leur quête de 
promotion sociale. 
Un déclin des identités fondées  
sur l’ethnicité ?
Les données du recensement de la 
population américaine réalisé en 2000 
fournissent une bonne illustration de 
l’ambiguïté persistante de la situation 
ethnique louisianaise. Ainsi, l’absence 
virtuelle de personnes se déclarant 
d’origine ou de race créole et le petit 
nombre de personnes reconnaissant 
parler créole (4 470) sont bien en deçà 
des estimations qui situent le nombre 
de Créoles entre 25 000 et 60 000. La 
créolité n’est pas, de toute évidence, 
une identité dont se réclament offi­
ciel lement les Louisianais ; el le ne 
transparaît qu’à la jonction de ses 
deux composantes principales, l’iden­
tité noire et l’usage du français (créole 
et/ou cadien). L’analyse détaillée des 
données du recensement de 2000 mon­
trait que si le nombre de créolophones 
n’était que de 4 470, celui des noirs 
francophones atteignait 30 295. 
Étant donné le rega in d ’ intérêt 
et d ’act iv ités autour de l ’ ident ité 
cadienne, les données concernant les 
Cadiens de l’an 2000 sont d’autant plus 
surprenantes. En effet, l’ampleur de 
la revendication identitaire cadienne 
a chuté de près de 90 % depuis le 
recensement de 1990 : si à l’époque, 
431 651 Louisianais avaient indiqué 
qu’ i l s  se considéra ient d ’or ig ine 
cadienne, ils n’étaient plus que 44 960 
à le faire en 2000. Parallèlement, les 
ascendances parentes (French, French 
Canadian) enregistrées par le Bureau 
du recensement connaissent des fortu­
nes diverses, l’origine française restant 
stable quoiqu’à la baisse (de 550 573 
à 545 429), l ’or ig ine canadienne­ 
française étant, el le, fortement en 
hausse (de 87 260 à 134 779). 
Après plus de trente ans de renou­
veau culturel et de revendications 
identitaires, où sont donc passés les 
Cadiens ? Plusieurs hypothèses peu­
vent d ’emblée être évacuées. Tout 
d’abord, les Cadiens de 1990 n’ont pas 
été victimes d’une disparition rapide 
et massive, ce que confirment un taux 
normal de mortalité et une légère 
croissance de la population totale loui­
sianaise. Un autre scénario possible 
impliquerait une migration massive 
évoLution du poids reLatif de La popuLation de Langue materneLLe française, 1990-2000
Source : Base de données NHGIS, 1990 et 2000
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vers d’autres États, voire l’étranger : 
cela n’est guère probable étant donné 
la grande stabilité géographique des 
Cadiens, d’ailleurs identifiés comme 
le groupe ethnique le plus sédentaire 
des États­Unis, et le fait qu’à l’échelle 
nationale, le nombre de Cadiens a lui 
aussi diminué dans des proportions 
comparables (de 667 624 à 85 414). 
Le déclin de la revendication iden­
titaire cadienne intervient dans un 
contexte changeant. Renversant une 
tendance établie depuis que le Bureau 
du recensement enregistre les origines 
ethniques de la population américaine, 
l’ampleur de la revendication identi­
taire est en baisse, de 3 % au niveau 
national et de 12 % en Louisiane. 
En plus du fait que les Américains 
semblent de manière généra le se 
détourner de leurs origines ethniques, 
les racines européennes sont particu­
lièrement touchées par le processus : 
ainsi les origines allemande, anglaise, 
irlandaise et française sont reven­
diquées par respectivement 26 % , 
25 %, 21 % et 18 % de personnes en 
moins qu’en 1990 (seule l’ascendance 
italienne s’est accrue). Par contre, 
l’affiliation à une origine américaine 
a augmenté de près de 60 % dans la 
même période, tant en Louisiane qu’à 
l ’échelle nationale. Il semble donc 
probable que les Cadiens de 2000 
s’inscrivent dans ce mouvement, en 
choisissant de s’identifier plus étroi­
tement avec la nation américaine et 
délaissant au passage un particula­
risme culturel désormais réévalué et 
largement accepté. 
Il est également possible que la chute de la revendication identitaire soit une 
manifestation d’ethnicité symbolique, autrement dit une identif ication superf i-
cielle qui ne repose pas sur la pratique quotidienne d’une différence culturelle. 
De fait, le nombre de locuteurs franco phones continue de baisser : ils étaient 
198 000 en 2000, 63 000 de moins qu’en 1990. Le déclin qui semblait avoir 
ralenti entre 1980 et 1990, avec une perte de seulement 2 000 locuteurs, s’est 
de nouveau accéléré. De plus, la proportion de jeunes locuteurs s’amenuise, 
les moins de 18 ans ne représentant que 8,4 % du nombre de francophones. 
Enfin, la disparition statistique de 400 000 Cadiens peut également s’expliquer 
par la modif ication de la méthodologie des recenseurs. En effet, le question-
naire de 2000 n’a pas fait f igurer les termes acadian et cajun, employés comme 
synonymes, dans la liste des exemples accompagnant la question relative 
à l’origine ethnique. Ne voyant pas de référence à leur identité, peut-être les 
Cadiens ont-ils jugé inutile ou inopportun de la mentionner, conformément à 
« l’effet d’exemple » déformant mis en lumière par les statisticiens du Bureau 
de recensement. 
	cérémonie d’inauguration 
de L a « fL amme éterneLLe », 
10 décembre 1995
Photo : Sara Le Menestrel
mur des noms de 3 000 réfugiés au 
mémoriaL acadien de saint-martinviLLe
Mémorial acadien de Saint-Martinville
Le Mémorial acadien de Saint-Martinville 
comporte une f lamme éternelle en 
hommage aux victimes du Grand 
Dérangement. Elle fut allumée le 
10 décembre 1995 et bénie par le 
prêtre de la ville. Le maire, Eric Martin, 
prend la parole, et la présence de 
Kathleen Blanco, lieutenant-gouverneur 
de la Louisiane marque la reconnaissance 
off icielle de la tragédie acadienne. 
Sur le socle de granit est représentée 
une carte où f igurent tous les lieux 
de refuge des Acadiens, ainsi que 
l’inscription : « un peuple sans passé 
est un peuple sans futur ».
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